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P M EST CONDAMNE A MORT 
" La faute la plus grave de Pucheu. 
c'est d'avoir contresigné les lois et décrets 
du gouvernement du maréchal Pétain" 

m dit, au procès d'Alger, Vex-général Pierre WEISS 

Le Conseil 
des ministres 

A APPROUVÉ 
un projet de loi ayant pour 

objet de réprimer les agis
sements des associations 
ou groupements qui favo
risent le désordre 

Parla. 10 mari. — Le» ministre, «e 
«ont r*un4e Ml conseil. A l'hôtel 
Matignon, à Parla, aujourd'hui, à 
15 h. 30 «ous la préoidenc» du chef 
du gouvernement. 

la suite des entret ien, qu'il a 
e u . avec les autorités allemandes le 

Dana son réquisitoire. 1 ex-général oea. l'accusé a fait preuve de la plus 
Pierre Welas qui, depuis le début du grands désinvolture. Avant l'ouverture 
procès Pucheu souuan.it l'accusation. I de 1 audience 11 lisait attentivement 
a demandé, on le eau, la peine de | lés Journaux, indiffèrent à tout ce qui I chef du gouvernement a réglé avec 
mort pour l'ancien ministre dé l in-1 s . passait autour dé lui. Pendant le I les ministres, un certain nombre de 
teneur. I réquisitoire qui dura deux heure», u i questions ressortissant à leurs dépar

tement , respectifs. 

Des contré-attaques vigoureuses 

repoussent les Soviets 
en plusieurs endroits, au sud-ouest de Krivoï-Rog 

i — • 

Les troupes allemandes ont abandonné Ouman après de durs combats 

QUARTIER CÉNÉRAL D U FiiHRER. 10 MARS. — Le haut commandement de* force, armée* communique : 
En mer Noire, un chasseur de sous.martns a détroit an submersible soviétique 

_ > • - • ' • " • .*» ™yo2r***- ' « « m l maintient ss fort , pression. An cour, de contre-attaques vigoureuses 
n dac^ea. «pouseés en pl.sk.ur. endroits De. grouieaTae^ombat ennemi, assez puissant, furent a n W Ï . ' 

rud ou.l . 'dr'îam'neî ^ T s s . » s a V f S L C S L A B s T S f f H î î . »*«^orod»». an sud d . Schepetov.k. ainsi qu a . 
• • • • •••»-*» . • • • l | l A » » s ^ s j t e « l t é s . » » t _ f j prt, u n . extrême violence. Tandis que le . attaque, ennemie. menée, 
avec ace force, .upeneuree échouaient en de nombreux points, le. soviet, ont réalisé ouelon. nrorrruion d>n< 
~£2S2TÎE IME-" * é U .«.éndonn*. * . ^ s u e ^ d u r T e e m e e r • t b V S S . en^lrat'ônXl 

L'accusateur public rappelle les chefs I prit des attitudes avantageuses, 
d'accusation : complicité et attentats 
contre as sûreté intérieure dé l'Etat : 
trahison, arrestatione illégales et for
faitures, puis 11 les développe. 

< La faute la plue grave qui pèse 
sur 1 accusé et qui suffirait à le faire 
condamner, dit l'ex-général Welas. 
c'est qu'il a apposé sa signature au 
bas de nombreuse, lois et décret, du 
gouvernement du maréchal Pétain ». 
Bt l'accusateur public se lance dans 
une violente diatribe contre le Chef 
de l'Etat français. Il énuméré lés re
proches qu'U a adressés à Pucheu I 
pour son sctlvité anti-communiste et 
antl-anarablste. Welas rappelle ensuite 
le te.ègramme ds l'ancien ministre | 
qui réprouvait le premier bombarde
ment d . Pari, par l'aviation anglaise ; 
et qualifiait cet acte dé < criminel »: i 
« c est la, déclaré Weiss. une injure 
au gouvernement britannique s. 

Puis, le commissaire du gouverne-
ment énumére une série de faite qui, 
d'après lui. constituent autant d'ac
tes de trahison : réorganisation de la 
police, institution du tribunal d'Etat. 
condamnation à mort des criminels et 
des saboteurs. 

« Oui ou non t .'éciie-t-il. le terro
risme, les guérillas, les sabotages ser
rent-Lié la cause des Alliés ? Cest 14 
tout le uiutés s. 

Enfin, déclarant que Pucheu. com
me ministre de l'Intérieur a ordonné 
en 1841. plus de 3.000 arrestations de 
communistes et qu'U a para, eu té les 
Juif» et les francs-maçon». Il reckune 
sisté sur l'Illégalité du procès qui n'est 
qu'une manifestation de passions dé
chaînées. 

Comme lors des précédentes séan-

— A Ralllencourt-Saint-Olle, prés 
de Cambrai, est décédé af Franco!. 
Deldlque, dont ont avait fêté le cen-
tenaiT» la 11 Juillet Ut*. 

La radiodiffusion 
do l'allocution 

du Souverain Pontife 
lo 12 nuira 

anéantis Jeudi dans co secteur. 
??.?* t x - " * 1 - * - fÊ** «¥ T 0 »*' ."»»» " " t «érealée. que des opérauon. d'importance locale. 

ont été colmatées ou verrouillée, par de . contre.attsqu» Immédiates iures« aeiruiu. uee orecnei locales 
Des navire, de protection de U marine de guerre ont abattu s chasseur, .ovietiaue. su-des ,» , s . i . FUI. H. 

a ^ r U au ' c o n ^ î ' u SSZÏÏÏÏi — • * - * • * - — ' — - S * » « — « . « « • « B . v a T r D . c ? n T e U « a n 1 d u T l B d 4 % o , m b ï ï d M i r . 
réduire de nouveau la coneommatlon _t . . _ 
d'électricité, en étendant temporel- L . * " « • ' r o " u V ""• "^**yt activité * t combat. Des poussées locales ennemie, ont été repous.ee. et uns 

dépôts de inanition» et de carburante. De fortes exploslor,. ont été observées. "r" *"•»•• au aux o u i de» 

' • ^ - r s e î ^ f j ^ ^ 
latlon En outre " e n n e r T a jeté an hlsa ie S I a t J S S P S Provoquant de. dêg l t . et dés perte, parmi U popu-
e, du Nord T ' i v S S S U 'rat s u i t T d V c o n d l S E T S e, S S L T d e V . v o ï Î M e l ' T V" P " » * » " ' « » ' « * ' ** ' ° " « > 

!été Abattus par la DCA. " " """nsire» défavorables, neuf avions ennemi, seulement ont 

ilemagnenUK " ' *"*U * " " l 0 " * - e "*«=*'«»«t anglais ont Jeté de. bombe, « r de. localité, de l O u e , , de l'Al-

nsiSe» ? « S J U r « . S r " i « T c t o A . ^ e , r , r a ï ï n . é , é "*"'" • " '" m , t H - " ' - • » " ta » * * * >•«* « 

M. felchelonne. ministre secrétaire 

rement les reetnctloxia déjà en vl 
gueur. 

M. Oathala. ministre de l'Agricul
ture et du Ravitaillement, a fait un 
exposé sur la situation du ravitaille
ment. 

Sur la proposition du garde des 
sceaux, le Conseil a approuvé un 
projet de loi conoarnaivt la répres
sion des agissements d'sssoclstlone 
ou groupement, tendant à troubler 
l'ordre public ou réconomie nat io
nale. 

iPh Oraphopreas.) 

FRÉDÉRIC SMETANA 

le grand compositeur, auteur de la 
« Fiancée vendue n. mort il y a 

2 0 on. (12 mon 1924) . 

L« général Farrel 
succède officiellement 

an président Ramirei 
Buenoa-Ayres. 10 mars. A la 

suit* de la démission d u président 
Rsmlres, la Cour suprême s'est réu
nie pour examiner la situation créée 
par cet événernent. 

Le général Parrell assurera désor 
maie 4 titre officiel l s direction de la 
République argentine. 

Pas de notes éliminatoires 

aux examens de cette année 
annonce M. Abel BONNARD 

Paris, 10 mars. — M. Abel Bonnard. 
ministre secrétaire d'Etat à l'éduee 
tloa national., a parlé des trois sir-
culalres qu'il a sdiasa.es aux recteurs 
et aux Inspecteurs d'académie visant 

Roms, 10 mars. — 1+ transmission ! l M conditions dans lesquelles vont ss 
radsodlflusée de lsatoeutlon que le | dérouler les examens de fin d'année 
Sétnt-Pére prononcera le 13 mars, | scolaire, il. Bonnard a notamment 
débutera à 16 heures par un compte 
rendu sur la cérémonie qui aura neu 
à la place Saint-Pierre et pourra être 
captés) sur les longueurs d'ondes dé 
K m. M r i i l m. 06. 

décidé 
Etant données lss circonstances pré. 

sentes, ces examens doivent garder 
uns valeur réelle, car e prodiguer des 
diplôme, qui ne voudraient rien dire, 
serait aller autant contre l'Intérêt 
véritable des candidats que contre 

'celui de la nation tout entière >. 
D'autre part, a ajouté If. Abel Bon

nard. noua manquerions à la fols ds 
sensibilité et d'Intelligence, si nous 
ne prenions pas en considération las 
circonstances mêmes où se trouve pla
cée la Jeunesse des écoles, 

Je veux donc que partout, selon 
les conditions générales et les con
ditions locales, les professeurs qui 
feront partie d'un Jury d'examen ap
portent cette année un esprit d'In
dulgence dsns rsccoxnpllssement de 
leurs fonctions. 

< J'ai décidé que Jusqu'à nouvel 
1 • ordre, c'est-à-dire Jusqu'su moment 

— L'administration des chemins de ! où les circonstances normales seront 
fer français errfp.oyalt Jadis 12.000 j rétabllea. 11 n'y aura plus, dans tous 
tonnas de papier pour ses divers ser-, ls examens de l'enseignement primai-
vices. Par suite d'une sens de me- i re et de l'enseignement secondaire. 
mares d'économie, cette quantité a comme dsns ceux du baccalauréat, de 
pu être ramenés 4 5.000 tonnes. ' notes éliminatoires. Ainsi, un élève 

4 pied Jean Espran-
gla, blessé par des éclats d'obus de 
DCA. , mardi, au cours d'une alerte. 
est décédé la nuit dernière à l'hôpital 
Bichat. où ' 11 avait été transporté. 
Jean JBrprangle. élève 4 l'Eooie cen
trale, effectuait un stage pratique 
dans uns usine. 

L'anniversaire de Mistral 
— A al . l l l . s s , la Provence tout en

tière rètera, ls 23 mer», l'anniversaire 
de rrédénc Mistral. 

Faut-il donc tourner casaque ?. 
Jf«» adversaire» ne me dispensent 

pas teuiemtnt de* menacée ou de . 
injures. Certain* a/feetent de me 
plaindre) et leur toUlettude me tou
che-. 

s Pauvre Roland Tuihe*, m'ecrl-
venf-M», votre carriers est bien oont-
promiss / Dan* le tirage au sort 
de Vexittenoe. «ru» avem ehoiei le 
mauvei* numéro. Voue acsu) joué 
ter sa trictotre de l'AHemaane et ce 
ton* le* AUxe* qui gagnent. Age*, 
au maint, le beau geste, alors qu'U 
en eet temps encore, de reconnaître 
votre) e n sur. Peut-être tchapperee-
voue einei à la potence qui, comme 
chacun tait, voue ett rétervée au 
baJoon de l'hôtel de triUe.. > 

Je n'ai ma/heureusement aucun 
pxrut pour les pasinodies. Au surplus. 
la politique que 1e détend» ici n'est 
nullement /onction d'une victoire. 
Une entente franco-allemande ett 
une nécessité constante pour notre 
pâme i elle le demeurera aprè* cette 
guerre, comme elle Vêtait déjà en 
ISTt ou est 1818. Nous n'attetndron» 
d «ne prospérité durable que «i 
noue vivons en paix avec no* vol-
stn* de fEst comme avec le» autre». 
71 noue /aut donc liquider nos viril-
les querelle* et regarder entemble 
vert l'avenir avec confiance et 
loyauté. 

Si les force* asiatiques et améri
caines triomphaient demain, mon 
arjrumentatton ne t'écroulentt pas, 
au oonlmir». elle n'en serait que r e n . 
forcée. 

L'Europe a besoin de ta liberté. 
Elle ne peut leoevoir d'ordre* de* 
affairiste* de Nea-Yorle, ni de* sec
taire» impérialistes de Af oscou. Elle 
n'assurera ton Indépendance que par 
l'entent* de* élément* qui la com-
posent. Seule, cette union lui per
mettra aVérre forte, de vivre en paix, 
et de faire front efficacement aux 
pressions «ont slie se trouée l'oofet. 
Devant le* mastee américaine ou so
viétique nous sommes individuelle
ment désarmés. Or l'union ne de
viendra pas «ne réalité, tant que la 
France et l'Allemagne n'auront pas 
dissipé les malentendus qui les op
posent. 

Cette •écesslfé d'union te révéle
rait peu* évidente encore en cas de 
rictairs alliée. Devant les contrain
tes qui nous seraient Impneés.. ce* 
mémtt gaulliste*, qui nous élément 
et q«i nous taxent de trahison parée 
que nous n'épousons pas leur» pas
sions, s sr s l s . t peut-être les premier. 

trop tard, r étendard de la 
té é tourner des veux sup-

Pourquoi, dé* lors, voudrait-on me 
faire renoncer aux principe* de ta 
collaboration /tunoo-csJemande et de 
rmtente européenne * 

Mn admettant même d'ailleurs 
qu'elle trouve un jour dan* les cir
constance* « n semblant de justifica
tion, cette renonciation A l'heure 
actuelle serait prématurée. 

L Allemagne n'a pas perdu la guer
re. Rien ne dit qu'elle la perdra. 

Certes, elle a évacué e n «us i té «ne 
larve part des territoire* conquis, 
mais le» combats qu'elle livre à l'ttt 
ta déroulent sur le toi dé son ad
versaire. A l'Ouest, nous attendons 
toujours une initiative sérieuse de» 
Anglc-Amêneaéns ; 41 ne su/fit pas 
pour vaincre d'inciter de* gouverne
ment! à la désertion et d'armer par 
avions les populations civiles. Nulle 
part, la Wehrmaoht n'a toKtenu la 
bataille dectriv» pour laquelle elle se 
prépare depuis quatre ans avec l'aide 
de toute l'industrie d'Europe. Pour
quoi *et troupes aguerrie* et quasi 
intacte* fatoliraient-elle* tout l'as
saut final t 

Bien *jér, un foumaliite ne dis
pose pas de tous les élément» pour 
préjuger tan* erreur l'avenir. Jéet 
contradicteur» seraient-ils mieux in
formé* T Jfa profession me donne 
pour le moine le loisir de suivre plus 
attentivement qu'eux le* événement* 
politique* et militaire». Elle m'impo
se, an outra, le devoir d'en tirer o b 
jectivement la conclusion. Me» eor-
rtspondant* ne manifestent pas dans 
leur* lettres cette froide impartialité 
indispensable pour apprécier saine
ment la situation-. 

J'apporte plus de crédit A l'opi
nion d'un nomme tel que Af. Pierre 
Laval qui dispose, lui, de sources va
lables d'in/ormations et qui, en 
maintes circonstances, a montré sa 
mesure et ta datrvorance. Que nous 
dtt . i l r 

4 L'Allemagne ne sera pas battus, 
e Elle ne sera pas battue parce 

qu'elle dispos, de réserves consi
dérables. Ls peuple allemand a un 
dynamisme formidable. L'armée al-
leme-de. elle est naturellement sur 
le front de l'Est : elle est naturel
lement en Italie ; .ne est naturel
lement en France et dans les par. 
q l 'aie occupe. Mal. reteoe» bien 
eeet : eue eet surtout en Allema
gne I n y a 14-ba» plusieurs mil
lions d'hommes, de militaire, eils-
msnds. dans les oasémés ». 

Qu'on m'excuse d'accorder plu* de 
poids à eet déclaration* nettes du 
chef du ffouvernement qu'A certain* 
torchcme snowsm.s.. . 

Ssastsa. TTJLLXEZ. 

particulièrement faible, dans 

Saccè* défensif a l lemand 
entre le Dnieper et U Béréi ina 
Berlin 10 mars. — Le DJJ.B. an

nonce que 5 divisions soviétique» ont 
passé Je 8 mars à l'attaque de posi
tions occupées par des grenadiers 
allemands entre le Dnieper et la Bé-
réelna après une violente prépara
tion, effectuée par le feu d'armes 
lourdes de toutes espèces). 

Après l'échec sanglant de poussées 
répétées les Jours précédente, elles 
essayaient de réaliser une percée 4 
l'aide de divisions fraîches, nouvelle
ment amenées. 

Au point critique, les Soviet, don
nèrent l'assaut 4 plusieurs reprises, 
avec l'effectif d'un régiment, sur un 
peu plus de 100 mètres de largeur, 
contre les positions de grenadiers 
allemands, qui, appuyée par des 
arme, lourdes leur Infligèrent des 
pertes sévère». Elles nettoyèrent des 
pénétrations locales après d'oplnia-

tlér. subira la Juste conséquence dé I très corps 4 corps, 
cette infériorité par une note qui ran- | Les Bolchetrletea. finalement épuisé, 
dra son succès bien plus difficile, sans j p a r j e u r s aesauta 
l'empêcher cependant d'être reçu s'il | Î!-!L* , ,„ «• 
a dans d'autre, épreuves des notes 
aeses élevées pour compenser celle-ci. 

« Notre devoir, a conclu enfin M. 
Abel Bonnard, est ds songer aux en
fanta, dernier trésor de notre patrie. 
Nous devons maintenir cette valeur 
qu'Us représentent, et en dépit des 
circonstances difficiles que nous tra
versons, nous roulons établir un en
seignement revivifié, un enseignement 
qui visera 4 former un homme nou
veau, et non plus un meublé bourré 
de connaissances. C'est la Joie d'ap
prendre pour apprendre qui devra être 
la règle pour l'étudiant de demain s. 

(Service cartographique da JOURNAL DE R O U B A I X . ) 

40.000 OUVRIERS 
ET OUVRIÈRES 

de la métallurgie lyonnais* 

condamnant le tarrorisma 

Moscou prescrit aux parti»»ru 
de faire U guerre aux prêtre* 
Milan. 10 mars. — L'agence Ste-

fanl rapporte qu'on a trouvé sur un 
chef de bande arrêté en Ugurie par 
la garde nationale républicaine, au 
cours d'une opération de nettoyage, 
une Instruction générale du repré
sentant de Moscou au comité aldlé 
d'Alger Wychlneltl adressée aux 
groupes de partisane. 

n y est prescrit que tous les 
obje's d'art e t de valeur trouvés 
dans les couvents et les églises dot-

Lyon. 10 mars. — Les quarante mille 
ouvriers et ouvrières de la métallurgie 
de Lyon viennent de manifester, par 
la voix de leurs délégués syndicaux, 
leur indignation devant les agressions 
terroristes qui. Journellement, eneeoi-
«lantent la France. Cest 4 l'unanimité 

les délégués des usines métallur
giques lyonnaises réunis 4 la Bourse du 
travail, ont voté un ordre du Jour con
damnant ces e assassinats Ignobles » 

lia demandent 4 leur union départe
mentale de s s faire l'Interprète dé tous 
les travailleurs ds Lyon pour faire 
oorsnaitrs aux représentai!ta du gou
vernement que de tels acte» de sau-

En Normandie, neuf ouvriers 
tués dans un autocar 

par le feu d'un avion anglais 
Paris, 10 mars. — Un avion anglais 

a mitraillé, hier matin, ' dans ls dé
partement de la Selne-Inférleure, un 
camion transportant des ouvriers qui 
ss rendaient 4 leur travail. Neuf de 
ces derniers ont été tués et qulnse 
autres blessés dont six grièvement. 

La présidant ROOSEVELT, 
protaetaur das Juifs 

Amsterdam. 10 mars — On mande de 
Washington au service d'Informations 
britannique: 

Les rabbins Stépehn Wlsé et Abraham 
Slrver ont déclaré Jeudi en tant que 

vageriëï Inoorapatlkee areo noue clvï- représentante du mouvement sioniste Usetion. doivent en Palestine que le président Roosevelt 
les avait autorisés 4 faire la déclaration 

« ÏÏL.** J T f ^ Ï J 1 6 " " " y 1 " ? suivante: . Le gouvernement américain 
ouvrières métaUurgJetes en faisant n > , J a m . „ a p l m > u v é * U v r . u u » de 

confiance 4 l'Union départementale du 1 9 3 0 . j * PréeWent est heureux que le , 
r*—*> I»»™1 1 engagement de lui porte» <* a, p l a t i n e restent ouvertes 
apporter son appui eane réservé pour' i a u x r é f u t é . J U U B . Kn attendant que 
lactlon quelle croira utile d ' e n t r e - l ^ ^ n , décisions soient prise», tous 
P"'D Tr ceux qui recherchent une patrie Juive 
*"^^^^^^ M ^^~^^"" M M ^ M M ^ 'poux laquelle notre gouvernement et le 

__—^Apré» avoir terminé^ son voyage peuple américain ont toujours témol-
ramiral gné la plus grande sympathie verront 

ileurs TOUX légitimes exaucé». » 

vent être considérés comme propriété 
publique, enlevés et transporté, ssns 
aucun scrupule, e t qu» la guerre 
contre l'Eglise e t les prêtre» doit être 
faite avec toute la rigueur voulue. 
Tous le» prêtres qui s'opposerait aux 
bande, doivent être Immédlatemetrt 
e liquidés >. 

Les bombardiers américains 
font des victime* 

dans le* hôpitaux de Berlin 
Berlin 10 mars. — Les formations 

de bornbardlers eaTvsrtcalxs. qui, pro-

En se dirigeant vers Berlin. Us ont 
lâché un esses grand nombre 
bombes explosives sur les quart! __ 
habité» de la ville du Hanovre. Grâ
ce aux excellentes mesures préventl 
ves qui avalent é té prises par les 
services de défense ontl-aérienne, les 
dégêts sont relativement peu im
portâmes. 

Atterrissage 
d'un bombardier américain 

en Suède 
Stockholm, 10 mare. — Un bom-

ayant 4 bord 10 hommes d'équipage, 
a dû faire Jeudi u n atterrissage forcé 
dans les environs de Bleklnge. en 
Suéde. L'appareil est Indemne. Les 
aviateurs américain» ont été Internés 
par les sutorttés militaire,. 

fltant d'un ciel très nuageux o n t ! > _ _ , , _ ™ 7 V - ~ „ . _ 
survolé vendredi sa réêrlorTherlinolae. ^ * - 5 " a ? * , ? m o t e u r » 
ont été. pendant tout le parcours 
aller e t retour, mais principalement 
au-dessus du Grand-Berlin, e n butte 
aux salves lnceasanitee des batteries 
lourde» de la D C A . qui, 4 certains 
moment, déclenchèrent contre elles 
un véritable feu roulant. Les 
drilles américaines ont de nouveau 
subi de lourdes pertes. Un grand 
nombre de bombardier» s» sont 
abattus e n feu. 

Les bcsnnarcUers américain, ont 
gravement atteint 4 Berlin, la ctlnl 
que Lltterberg, lTioplts» Saint-Hu
bert e t l'hôpital mnoéisbui» amen. 
qu'un poste de la Croix-Rouge, cau
sant évWJernrneot u n asasa grantl 
nombre de victimes. 

ORDONNANCE 

concernant la passation 

Serre-Chevalier. 

Les ouvriers français 
travaillant en Allemagne 
organisent des collectes 

pour les sinistrés du Reich 
Berlin, 10 mars. — Dana le gsu 

saagdebourg-Anbalt, se l s , grands, réu
nion* eurent Heu au cour, desquel
le, le délégué français organisa de* 
éoHectes en faveur des enfanta alle
mands- blessés au cours dss derniers 
bombardements : u recueillit 75 020 fr. 

Nos compatriotes voulurent ainsi 
«primer leur, remerciements pour 
l'aide apportée par les autorités alle
mandes aux populations françaises , police britannique a arrêté mardi der-
éprouvéea p u le , attaques aériennes nier, vingt membres d'une organisation 
sur nos ville. En effet, la MUltasrbs-i sioniste Un dépôt d'armes a, en outre, 
féhlshaber In Frankrslch a remis ré- été découvert. 
comment ê00 militons au » Comité ou- » 
vrter de secours immédiat » pour s s - I — Le Souverain Pontife a reçu le 
courir lés sinistrés français. R-P. OUlet, général dos Dominicain». 

I 

Un attentat contre 
le haut-commissaire anglais 

en Palestine 
Stockholm, 10 mer*. — Salon une 

dépêche parvenus d'Ankara au «Svena-
ka Oagbladet >, un attentat a été com
mis contre U Mac aftehaei. Istut com
mis-aire britssmique en Palestine 
Deux Inconnus avalent encastré dans 
le mur d'une église une bombe 4 re
tardement réglée de façon 4 exploser 
au cour» du se» • lus dlrlrn suquel de
vait assister ls diplomate fi"g1»i« 

En corrélation avec cet attentat. 

L'autorité militaire communique 
cette ordonnanee du 22 février 1M4 
du commandant militaire en Francs : 

Toutes commandés d» particuliers 
allemands, entreprises, unités ou ser
vices allemands 4 dés commerçants 
ou Industriels se trouvant dans le 
territoire soumis au commandement 
du commandant militaire en Francs, 
pour la livraison, fabrication ou trans
formation ds marchandises, ne de
vront être m art «s ou acceptées 
qu'après autorisation préalable par la 
e Zentralauftragstells Frankreloh >. 
Cette obligation exist. également pour 
la livraison ou la transformation de 
marchandise» d'occasion. 

Dans le cas où le mandant 4 son 
domicile, sa succursale ou son siège 
administratif en France, l'autortosslon 
préarebla de la commande n'est pas 
obligatoire si. d'après la réglementa
tion en rigueur, l'exécution de la com
manda ne nécessite pas la miss 4 dis . 
position des matières premières néces
saires et si la valeur totale de la com
mande ne dépasse par RM. 5000. -

Kn outra, l'autorisation ds la com
mande n'est pas obligatoire pour : 

1) Les commandes de matières pre
mières ; 

2) Les commandes da produits ali
mentaires et forestiers i 

3) Las commandes ds moindre Im
portance passées, conformément aux 
dispositions en rigueur et surtout 4 
celles qui concernent la réglementa
tion das produits industriels, soit par 
des unités ou «enUiss en vue de la 
couverture de besoins urgent» et im
médiats (d'après l'ordre de l'OKWVI 
Amt/ rue i l B. n* nooo/éo du 17.10.40 
sont considérées comme besoins ur
gents et immédiats les hssoma de ser
vices militaires qui doivent être cou
verts dans le délai le plus court pos-
slbl . en raison de nécessités militai
res importantes). 

Le commandant an chef est seul 
habilité 4 dispenser de cette obliga
tion d'autorisation ds commsrirta». 

• n ce qui concerne la procédure 4 
suivra pour l'obtention des autorisa
tions nécessaires, la e Zentralauftrag-
stetts Frankrelch s peut autoriser des 
modification, qui, toutefois, devront 
toujours être notifiés, par écrit. 

Quiconque contreviendra aux pres
criptions ds la présente ordonnanee, 
sera puni d'emprisonnement et d'a
mende ou de l'une dé ces deux peines 
seulement. 

La présente ordonnance entrera en 
rigueur dés sa publication. 

Le banditisme 
Trois membres 

de la même famille tombent 
sons les balles des assassins 

Dijon, 10 mars. — n y a deux mois 
environ, Mme Martin, mars de six en
fants, demeurant 4 Morey-éH-Oenla 
(OOte-d'Or). était mortellement bles
sée 4 son domicile 4 coups de mitrail
lée*, par des Inconnus. 

A peins un mois plus tord, U père 
(de l a victime était tué dans les 
mêmes conditions. 

Menacé par des lettres anonymes, le 
mari, M. André Martin. 36 ans était 
verra habiter 4 Dijon. Hier 4 li heu
res, alors qu'a circulait sur la route 
dé Dijon 4 GeTray-Chambertln. 11 es
suya 4 son tour, une rafale de balles 
de mitraillette. La mort fut Instan
ts-née. . 

A Sa inrbin-en-Weppe , 
des bandits s'emparent 

de p l u d'nn million «Je f r a n c . 

Vendredi, à 11 h. 15, deux individu. 
se faisant passer pour dss inspecteurs 
de police, s s sont présentés ches M 
Drourdler, oculiste, rus de l'Egalité 
Après un simulacre de perquisition. 
Us ss firent ouvrir un coffret conte
nant de l'argent et emportèrent son 
contenu: 500 000 fr. en bons du Tré
sor: 500.000 fr. en billets de 1.000 fr.; 
3 pièces d'or ds 100 fr : 30 pièces 
d'or de 30 fr . une pièce d'or hol
landaise de 10 florins, ainsi que de 
nombreuses actions et obligations. 

A Anor, les cadavre, ensanglanté» 
de deux époux 

sont décotrrerts dans ienr 
On a découvert dans leur chamore 

1. rue de la Chapelle-Blanche, les cada' 
vres ensanglantés de M. Heno-Blan-
ohet, 83 ans, e t de sa femme. 38 ans, 
anciens ouvriers de filature Uns barre 

far trouvée 4 leurs cotés semble 
avoir été l'Instrument dé ce double 

En Bretagne, nn peintre, 
•< à Saint-Qnentin, e< sa femme 

Lorient. 10 maie. — Hier sotr le 
peintre Arthur Mldy et sa femme, ont 

revolver 4 
lesur domicile, au Paquet. 

Né 4 flalnt-Quencin. Arthur Mldy 
était âgé ds S3 ans. Un certain nom
bre de toiles de ce peintre, doué d'un 
réel talent, ont été acquises par sa 
ville natale et de nombreuses ville» 
franpilai» notamment Lille. Toulouse. 
Léon. Lortsrrt. Brest, ainsi que par 
piuriaura musses étrangers, notam
ment d'Allemagne et d'Italie. 

Un fardé-voies réatsit 
à faire éviter nae catastrophe 

Paris, 10 mars. — Quatre individu» 
armés ayant ligoté un garde-voies et 
déposé de» engins explosifs sur la 
ligne Parts Balnt-Quentln. le .garder-
votes réussit 4 dégager et alla pré-

Les Britanniques doivent renoncer 
à reconquérir la Birmanie 

Changhal, 10 mars. — Ls porte-pa
roi, militaire Japonais a annoncé que 
la 7»« division anglo-hindoue a subi 
une défaite écrasanie 4 la frontière 
indo-birmane. Cette division s perdu 
la majorité de ses effectifs. Aussi, a 
ajouté le porte-parole, les alliés doi
vent-Ils renoncer définitivement 4 leur 
projet de reconquérir la Birmanie, 
étant donné que la période des pluies 
imminente interdit, pour un laps dé 
temps Indéterminé des offensives de 
grand style. , 

Un destroyer américain conlé 
ea NoBTeUe-Gsùaée 

Toklo. 10 mars — oomél mande 
d'une base Japonaise en Nouvelle-oui-
née qu'une batterie nippons a coulé 
un des deux contre-torpilleurs enne
mis qui, le 7 mars ver, minuit, ten
taient d'attaquer les positions Japo
naises dans la baie de Hanse Le deu
xième navire ennemi fut endommagé 
et rebroussa chemin eans avoir provo
qué de dégâts aux position. Japo
naises. 

Ua hommage japonais è 
à Tchang-Ilaï-Chek 

NanJcin. 10 rriirs. — Le colonel nip
pon Taoucoi s'eat rendu dans i* vil
lage iu;a, de Tcnaistg-Kai-CThelt pour 
auiL/ter au nom du commandant en 
chef de r armée expéditionnaire Japo
naise en Chine, le général Bat*, à une 
cérémonie organisée à la mémoire de 
la mère du généralissime chinoia. 

Le colonel Tsoujl déclara aux habi
tants du village rassemblé* : t Le ma
réchal Tchang-Kaï-Ghex., ce héros, «et 
né ici. Etant à Tchoung-Klng, U re
grette Tlvement de ne pouvoir se i 

Washington n'a pas menacé 
la Finlande 

d'une rupture ces relations 
Helsinki. 10 mars. — L'Office d'In

formations finlandais se déclare auto
risé à démentir catégoriquement la 
dépêche publiée par le Journal sué
dois c Morgen Tidnlngen s. selon la
quelle le gouvernement américain 
aurait fait remettre par son représen
tant t, Helsinki une note au gouver
nement finlandais menaçant de rom
pre les relations diplomatiques avec 
la Finlande au cas où elle n'accepte
rait pas le» conditions soviétiques. 

Pourquoi la Finlande continue 
la lotte 

Helsinki. 10 mars. — Le a Karjala» 
écrit : 

c 81 l'on croit que la politique réa
liste de la Finlande soit d'attendre 
l'aida des alUés, c'est là une dange
reuse illusion, surtout acres tes ré
cente» expériences. Il est plutôt né 
ceasalre de maintenu' dans le peuple 
les éléments positif, d'un vigoureux 
optimisme et de croire 4 sa continua
tion de la résistance. Un facteur dé
cisif de politique réaliste pour 
peuple finlandais, est de lui ooni 
ver ea fol dans la Justice de sa pro
pre cause et de témoigner sa volonté 
de tout tains Jusqu'à l'extrême pour 
son propre salut. 

s Aujourd'hui, où les Soviets doi
vent disperser leurs forces dans des 
combata tltaneeques du galle de Fin
lande à la mer Noire, et où l'armée 
finlandaise. par contre, toujoura 
invaincue et dan. des positions plus 
favorables que Jamais dans son his
toire, monte la garde, cela Justifie 
la question de savoir qui, en raison 
de ces faits, caresse des rêves Insen
sés. Celui qui affirme franchement 
que la paix eet actuellement Impos
sible pour la Finlande, ou celui qui 
croit encore à la possibilité d» négo
ciations, même aux conditions « per
fides s posées par les Soviets. > 

| Vérité de U Palisse : a v a n t ; 
| d'habiter une maison, U tant la i 
l construire. 

La grève des mineurs 

dans le pays de Galles 
Amsterdam, 10 mars. _ Ls 

'information britannique -
que la grève des mineurs dans le i ~ 
de dalles e a encore légèrement a n 
pire s vendredi. 

La production de tout le bassin 
houiiler de ce pays est pratiquement 
arrêtés. 

Les grévistes semblent décidas • ns 
pas reprendre le travail avant la confé
rence de leurs délégués, qui doit s* 
tenir samedi. Plusieurs membres d u 
parlement ont résolu de reohei 
uns solution qui permettra d'y 
tr» fin. 

— Harry Point, leader du parti 
communiste, s déclaré qus IL Ohur 
Chili serait bien Ineplrlé an convoquant 
une conférence des mineurs n a 
ajouté que la responsabilité de la grève 
incombait aux propriétaire, d e . mmes 
et au ministre dss combustibles. 

Le chef du syndicat minier du nssa 
de Oalle, , é v a l u é » W o â s ^ t o e ï ï s i 
par semaine ]s perte de charbon ssssssl 
par la grande grève. 

» » 
Madrid. 10 mars. — Le correspondais» 

londonien du « T a » écrit qu'U n'y a 
plus en Angleterre aucun eht " 
nagvs qui n'ait été atteint au n 
une fols par la grève au cours d» estât 
guerre. La grève actuelle a éclaté à « a 
moment où le besoin en combustibles 
se faisait cruellement sentir 

Cest tout un problème que « s 
pouvoir trouver aujourd'hui d u * * T 
bon à Londres. 

Répercussions e n Ecosse 
Amsterdam, 10 mars. — Reutar on* 

nonce que la grève des mineurs dans 
le pays de Oalles vient d'avoir sa ré
percussion en Ecosse où dans neuf 
charbonnages 7.000 ouvriers ont eassé 
le travail pour des questions de salai 
- i s . 

D'autre part, le » Times » annonce 
que plus de la moitié de , dockers d s 
Ol.sgow se sont mi . en grève 

A Lille, une cabaretière 
îst assassinée chez elle 

par deux inconnus 
Vendredi, ver. 22 h-, deux indivi

dus ss présentaient au débit de bois
sons, 65, rue du slollnel, tenu par 
Mme Julie Vandendrlsssché, née ls 
27 février 1892. à Ypree. Dan. l'éta
blissement, se trouvaient la serveuse, 
af»* Durou, et *•>• Lefebvrs, M ans, 
30, rue de Bourgogne. Après avoir 
pris des consommations et sans qus 
rien ne puisse faire prévoir son acte, 
l'un des deux Individus *m leva et 
tira à bout portant deux coups dé 
revolver sur la patronne du café, 
qui était assise près du poêle. Leur 
crime commis, les bandits s'enfui
rent, sans rien emporter. 

— La délégation générale da U Lé
gion de. volontaires français à Vichy 
vient de présenter aux membres du 
gouvernement et du corps diploma
tique le film « La vrais France », 
réalisé par les service, de la L.VT 

dre dans son village natal pour rendra 
hornmage à sa mère. > ^ ^ "— 

e L» général Hâta, a ajouté U colo
nel Tsoujl, ne considère pas os grand 
homme en ennemi, c'est la raison pour 

Georges Claude 

dans le Nord 
L'Illustre savant Georges Olsejds, 

membre de l'Institut e t consetllef 
national, effectuera très prochain.. 
ment une tournée de conférences dans 
notre laborieuse région du Nord. 

n parlera d'abord à Lille, salle des 
fêtes de l'Université, mercredi U mars. 
Puis, 11 as rendra à Valenclennes M 
18 et à Arraa le 17. 

Dans chacune de no» trois aisnrlss 
villes, Georges Claude traitera le sujet 
suivant : 

« Est-il trop tard 
pour nous sauver ? » 
On connaît la courageuse poaltsoxt 

prise, devant les événements,' par la 
grand savant dont s'honore là eotencs 
française. Dès l'armistice. Cesta-dlre, 
au lendemain de la catastropha sans 
précédent qui s'abattit sur notre pays, 
Georges CSsude vint mettre s u ssrvlcs 
du Maréchal le prestige e t l'autorité 
que lut conféraient ses travaux et ses 
découvertes scientifiques. Il entreprit 
alors un vaste pêVartnaga à trav.ra s» 
pays pour eitouitsi les Français m 
s'unir derrière le Ohef incontesté, a 
qui incombait la lourde tache de rels. 
ver là Francs, en liquidant là failli»» 
des uns et en effaçant la trahison des 

Déjà, le * novembre 1M9, Oeorgss 
Claude était venu prendre contact avec 
les habitants du Nord. Dan» es»*» 
même salle ds l'Université où il par
lera mercredi, il avait alors iltmioupt, 
devant de nombreux auditeurs, un 

n» non moins captivant : e La 
seule route ». 

Nous snrnrnes persuadé qus la nou
velle série de conférence, ssjèjsssasjja 
par M Georges Claude connaîtra, dans 
notre région, lé p lu . vif succès. 

Dss invitations peuvent, dès main
tenant, être retirées 
habituels. 

Nous reviendr-
article», sur ces conférences qui 
dérouleront sous les auspices du 
nistèr» de l'Information et q u i . 
précédée» d'une dérnonrtratlon ectsn. 
tif lqus opéré» par Georges Claude on 
personne. 

e e 
Dsns son émission de es sotr. Hadk> 

LUle parler» de Oeorge. Claude. 

En championnat de footbal l 

LA FLANDRE DEVRA SE MÉFIER DE PARIS 
si elle vent conserver sa première place 
La Flandre va aller Jouer demain à 

Paria, contre la Capital», un match 
dont l'importance ne dort pas échap
per. Bn effet, son grand rival, l'Artois, 
aura, cette semaine, une tache faclll 
tée par le fait qu'il Jouera deux fols 
chez lut (dimanche et Jeudi) contre 
le Dauphiné et le Lyonnais, adver
saires à sa main, qu'il doit battre par 
uns marge ssssa nette. Wue la Flandre 
trébuche demain, elle serait. Jeudi 
soir, dépossédés de sa premier, plaça 
et à un point des Artésiens I . 

Or les Nordistes craignent à Ji 
titre, les Parisiens. Non pas tellement 
en tenant compte des résultat» obte
nu» par leurs adversaires, mêla pares 
qu'Us savent bien que cette équipe, 
où les bomsnes de ri . . s i ne manquent 
pas. est capable de fournir un grand 
match pour peu qu» ses vede" 
veuillent .'en donner la peine, 
peut être 1, cas demain. Bouté hors 
de la coupe par l'Artois. Paris-Capital, 
aura sans doute 1» désir de falr» 
échec aux leaders, n peut y parvenir 

1 sot dans un bon Jour. 

Toutefois 11 nous semble sagtqu» 
de faire de la Flandre notre favori»». 
Rlle s battu nettement ses aoeeaalres 
à l'aller en les prenant de «tes» , . Sa 
form, est bonne, son moral élevé, 
elle s conscience de l'enjeu du 
match : si eU. peut tenir une cadence 
rapide ; si ses Jeunes Intérieur» nuira

it pas du dribbung. nous estimons 
qu'elle • uns bonne chance. L'équipe 
rester» Inchangé,, soit : Da Sut ; Je-
drsaans-, Urbanise*: Bourbotte, atè-

phanlack. SomartlncX ; Bigot, Ta 
powaxi, Blhei. Baratta, Lschantra. 

Bn croyant donc, comme c'est B 
mal, que l'Artois doit as " 
du Dsuphlné 
la notoire de l'èqulp» 
par T à 0 sur la Lyonnais ni» pas 
une tesv algninoatlon), U reste à sa
voir es qus feront la Cote-d Aaur e t 
la Champagne, le, u i tu l è i s nsqu» a» 
perdre ea troisième place à r i n s r 
corstT» la Lorrains, tança» que là se
conde doit profiter de sa bonne 
dltlon pour battre " 

à cest» t i i l s l l 
1 par sa tstsfOav» 

ne, qui soouaille Isa Pj l suss l et dort 
les battre. 

Les mstinhis T snsiisiliiii l u i i s a s e t 
Lyonnale-Bretagne n'offrent sinisa t u . 
tèrét ; 1-instabilité d» ces équipas SB-
tsrdlt presque un pronostic. Basa» a» 
rencontre Provence - Normandie «jnt 
peu* noua valoir un choc 
mais qui n'a plus guère d' 
non plus pour ls cl» 
D s a serait peu» s tw 
l'on aval» annoncé qu» ras 
équipes fédéras»» dsmarartre._ 
fin de la saison. Mais en es aeé 
eerns le» projeta du rnniailssssrtsi 
néral. on ne sait inrnv» rssrn éa> | 

Bt malgré l'annone, de» 
dooplng. la nn ds es 
sauf pour les toutes premier»» } 

on» Béa 

^ e é > *t^*maé de le ' 
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